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ENTRE LES DEUX TOURS 

Tactique 
de suicide 

Jusqu'Ici l*s vulgaires citoyens pou- 
ytieat croire que te but d'un parti était 
d'accro'lr* tes force*, de conquérir de» 
positions ou tout au moins de conser- 
ver, dans la mesure du possible, celles 
qu'il occupe déjà. Radicaux mes amis. 
■vouons notre erreur. Nous étions des 
naïfs. La Fédération TUdicalo-Socialiste 
du Nord, réunie avant-hier, sous la pré- 
sidence de M. le LV Debierre, a décidé 
que le parti radical de notre départe- 
ment n'était qu'un simple racolleur 
fluttnj k recueillir des suffrages pour 
la compte du collectivisme, et que dans 
les circonscriptions on il était encore 
victorieux, il devait laisser la place au 
candidat dos unifiés t Tous nos lecteurs 
savent que nous rêvions mieux pour lui. 
Recevoir un revolver des mains de ses 
adversaires et se faire sauter kl 
pour leur être agréable, ne nous appa- 
raît pas comme le geste idéal du parfait 
radical. Il est vrai que nous sommes 
bien naïfs de nous étonner. La décision 

Alignons des chiffres, car devant une 
situation aussi invraisemblable, las ra- 
dicaux qui nous lisent pourraient ci 
re que nous disjaguons. Au premier 
tour,' les suffi âges des électeurs de la 
troisième circonscription de Valencien- 
ne* se sont ainsi répartis : M. Macarez, 
radical, 11.071 voix ; Blémant, radical- 
socialiste, 1.430 , Lcffbvre, collectiviste, 
11-580. 0"'est~ce à dire ? sinon que M. 
Marare? doit battre largement le collec- 
tiviste au second tour. Un enfant de 
cinq ans comprendrait. La Fédération 
n'a pas compris. Du moins, je l'espère 
pour elle, car c'est la seule excuse dont 
elle puisse se prévaloir, H Les |.4f0 voix 
du radical-soc ia lis le M. Blémant. doi- 
vent aile à M. Lefebvre, candidat col- 
lacttvtsta ». Telle est la décision para- 
dUtale, inattendue, extravagante,morne, 
de la Fédération radicale-social (.«le du 
Non)..If» dis que si la Fédération voulait M 
supprimer, supprimer le parti radical, 
livrer le département au cléricalisme et 

de la Fédération était a prévoir. Que dis- a la révolution, elle n'agirait pas antre 
Je 7 elle était prise avant même d'avoir 
été discutée, puisque l'un des plus zélés 
apôtres du suicide le secrétaire général 
de la Fédération, M. Georges Petit en 
personne, déclarait a Hellenimes, cinq 
jours avant le premier tour, avec un di- 
JftUanlisme savoureux. - qu'un bulletin 
de vote ionné à Chéreau ou à Oelory 
était un bulletin républicain. » Il est 
certain qu'avec cette superbe latUqpa, la 
parti collectiviste ne peut qu engraisser 
au détriment du parti radical, qui ne 
peut que maigrir 

Soyons bon* princeB. AdmeUnns pour 
-   Mt ,:-mt»-|    .)ii"   eu   oi*it,   c*Lin    l'i'KJjrOfc. 

ajinn du Manifeste 9e la Fédjératfon, « un 
honneur et M devoir » que de sa réei- 
srner san* comhaHre. à perdre des hom- 
mes comme \f. Oron ou M OtOtgfÊ Po- 
lie, infériorisés au premier tour par une 
manreuvit cléricale. Admettons encore 
qui' ■ l'honneur et le devoir n consistent 
à disposer des électeurs de M. Chéreau, 
partisans de la toi de trois ans, et a Ica 
aCtrtr, comme une monnaie d'appoint, 
à M parti qui, non seulement entend sa- 
boter la loi de trois ans. mais détruire 
la patrie elle même Admettons enfin 
que « l honneur et le devoir n autori- 
saient la Fédération A offrir aux unifiés 
tes A.177 citoyens qui avaient voté pour 
notre ami Jean Desprets, alors que ;e 
dernier, pour rester logique avec ses 
convictions républicaines -'t marquer 
sa répugnance a l'égard de la réaction 
et de la révolution, l'était déjà désisté 
purement et simplement. Admettons 
tout cela. » L'honneur et le devoir n va- 
rient selon les individu* et selon les 
lieux. Tout 'e monde sait qu'au Japon. 
les jeunes filles l.ieu élevées se prosti- 
tuent pour nourrir leurs parant! et ga- 
gnent a ce métier la considération gé- 
nérale, tandis qu'à Paris on les enfer- 
me a Saint-Lazare. 

Mais ce que, pour notre part, nous ne 
pouvons consentir à trouver l'Jmirable, 

Nianl : fa dis qu'en se livrant ainsi à ses 
adversaires, en avouant publiqjemenl 
aofi intention de renoncer d'avance a la 
victoire dans une circonscription où la 
vicloire lui est acquise, elle a commis 
une faute de tactique des plus funestes 
et qu'il appartient aux radicaux de la 3e 
eininiscripiion de VatencienocB de la 
réparer bientôt. 

Interviewé hier par notre distingué 
sjnlrirn Edouard Helsey. du Journal, 
sur 1rs causes de sa défaite, M. Thala- 
mas déclara froidement que son éenee 
était tout naturel, car u le radical-soeia- 
UMim   .   iti.il   mi   UîltUltC   Ujlfl&Ui"M 

« obligé d'aboutir an HHfV 
est l'avis de la Fédération Ba-I 
Nord, il est certain que ses décisions 
n'ont rien* d'étonnant, mais elle nous 
permettra sans doute d'avoir sur lés des- 
tinées du radicalisme une opinion plus 
conforme à ses véritables doctrines. Le 
radicalisme acclame la patrie, le socia- 
lisme la nie. le radicalisme respecte la 

i.lité humaine, te socialisme l'é- 
touffe, le radicalisme entend individuali- 
ser la propriété, le socialisme entend la 
socialiser. Venir nous dire après cela 
que le radicalisme est un parti de tran- 
sition » obligé d'aboutir au socialisme », 
est une absurdité. Il n'y a qu'un parti 
qui mène au collectivisme et k l'anar- 
chie. cVsV le parti de la réaction. 

Quelle misère ! Les circonstances, la 
géographie politique de notre région 
sont telles que la lulte contre les ixlié 
mes se poursuit fatalement au milieu 
des pires difficultés- Malgré tout, no* 
amis lailicaux ne perdent pas courage, 
iMlaillenl pied à. pied, font preuve d'un 
dévouement qui eu impose à leurs ad 
versaires eux-mêmes, et voilà qu'à l'heu- 
re où ils remportent un avantage dans 
l'arrondissement de Valenciennes, à 
l'heure où notre ami M. Macarez résiste 
triomphalement à ceux qui se flattent 
d'absorber (es radicaux,   à   l'heure où 

PROPOS DU JOUR 

Pour la Jeunesse 
LEn«i|UMit Hénfw spkilt 

Pendant sa dernière session, la Soco&té 
des AtfricutteilrH 4e France s e»i vivensenA 
préoceupee de laneeigiieuienl menacer anjrt- 
cole quelle veut encuuragti- de fout ton 
pouvoir. 

Jusqu'à présent, l'onseignornent ména- 
ger était surtout une «uvrt duuUotivo 
privée. Il est à désirer que tes Sywhoats 
•(fricote*, se préoccupant davantage de cet 
ejwagjMNitunt, le propagent dans le» cam- 
pagnes et qu'ils cnoooragenl, par un* a» 
lion désintéressée,   tes œuvres de patroni 
Efe et de protacUon de In jeune-iee qui ont 
s HOUCI des besoins aghaoles du paya. 
y uni doit être le but de «et enecigne- 

mrnt t Retenir à ta campagne te» jeunes 
paysans et surtout les jeunes paysanne* ; 
les initier à quantité de petites améliora- 
tion* qui rendront La ferme plus attrayan- 
te et d'un r<4>iH>rt pin* wnportatd 

Noua enamdons dire que léoule est en 
partie responsable de "exode de» cwn- 
pugiie», que t wsieignemoiit primaire dé- 
tourne flltes et gurçons des occupations de 
la ferme et encourage leur départ ver» les 
virlea 

list-ce bien vrai ? Et tes chemins de 1er, 
la raciste, la rapidité, ht bon marché des 
(W'uUwcmenln ne sunt-ris pas Là comme un» 
mvUr jterpetuelk' ! Kl l'Hidustrie qui, cha- 
que jour, mutuptie ses usines, aûginente 
Mfs , iitatres, ii.|'|«iln- sans cesse un m<inbre 
Uiijoiirs aroisMuit de bras, nesl-ell» poa 
coupable f 

Nous ne devons ni accuser, ni laisser ac- 
cuser lAscole d'être la cause de oe niouve- 
ment aépkiraiiie, qw n'est plu« maiveau 
<kà*à,   nùts  eai toujium   pli«i  irH|uié}|tuil 

Nous devant croire, au contraire, que l'é- 
cole est fmstnMpwit le plus propre à   en- 

AU   MEXIQUE 

Les Hostilités 
Di Warqaeaeit à Siliu-Cru 

Mcuco, 30 avril 
Une djépéolie d'Oeoiaca aiuwnce que f>si- 

IsnUMie de maruir amérieame m ik-b-troiie 
8ie«- à «Wini-Oiiz, après que- ie commsn- 

arrt waértcain eut menacé d> bombarder 
It pret si les Mexicaine résistaient. 

L'ATTITUDE    DES    CWIta^rTUTIONMA- 

VVastiington, 10 avril. 
Le aeiféi-Bl Carranta, cbef de* insuroes, 

a notWW aux nalknis «pu ont oflert leur iné- 
diiition qu il acceptait leur» bons ollices et 
qu'il était prêt a entrer eu DègHtatkasB avec 
elle». 

CHEE LES PRISONNIERS 
La VLM'^O'UZ 30 avril. 

L'asniral PtelcJier a donné l'oruYe déva 
cuer h> toruansse da San Junu, l'étal SSBsV 

I Uii« de lu gai iors.«i l'Unit uMcrnule depan 
fort kaiglefrfpt. I.e capitaine de Iréjaite 
SLn'kiwj, insneetswr dos porta M des doua- 
nes, avait I ni une insjuvli >n de cette (orte- 

jresse, qui 
{après Svo 
donna l'ai 
lu y». 

EN  BELGIQUE 

Le Gouvernement 
et les Wallons 

BniiHUa, 30 avril. M. de Broquevilte el ilautrcs mini* 
divers |-«nl* du grund liug> entre 
insjsds et Wslkms.ei Ion se denisAde « 
si on taisant une dénuvdio poar i_ 
le retrait des candidatures watloimasl 
Warentine, et en prenant oar 
menis, osseï vagues du reste, a r«t 
Wallons, le président du Cofwetl s agi cri 
son nfin (MTSonnel ou s'il s agi connu* cbef 
du gcaiverôenvent. 

U y a quelques jours, la prane a publié 
UIUJ Wlre fort ouneua.- adwssé* par M. de- 
Droqueville, président du tkuiseil, à Moi- de 
Cnmwoz ot Braconnier, deux pecBonnsiilès 
qui. en vue des électioi* proeboinen, avaient m+ntm 
posé sur c«Midkla4ure purtment wsilonne ... .. 
dons rarrondMsemeiit de Huy-Waremine, 
et qui se proposaient de soutenir les reven- 
uifwbons de la Wallonie en opposition J- s 
exlsjoucss flamingantes. La président du 
Conseil, dans Je latt d'obtenir le retrail de 
«s canclidalares, écrivit a MM. de Osbw-i 
«t Braconnier qu'il les agréa* comme déié- I    De» polémiques asoet vives ont été 
guoi des ItfeMe» waSonnes auprè» du  gou-  gées sur la question de savoir s'il 
vornrmcnl,  W-ur  donnant  l>*»-iHnrice  qu'il  de oomménrarer en 191' 
leur seeml toujours (ail le meilleur accueil. I tton internationale    et    m 
K la suite de cette Mire, de M. de Bloque-   dnn grand ossuaire, le centessàre de !• s»> 
vflla, les deux cundHliils watlons se sonl re-1 atll.- de Walerloo. I)HHM  " 

le chmf i$ * «taille ie filerit* 

^rïJ^Li    t >IS    Xm,l,£ai  obtetisawt astiafoction, pntsqu ils pourrai,^   ter ofncistlefnent la France S c«nmeaa«»w^ 
' ,.  ;«IL.U. -.. l^. ™lo*!_ ,WI ««ndicationa   wallonne^ Iune bniaitte qui  évoque poar «Me  **•»*» buuuroiiu ue i-eilale.. aiupros du gouvernement. 

D'auO-'^ 

mer, et, s lu nwèe inontaiite,      ,>, inàê«r* a «twan ému les mWeux poli- 
'M-^    tiques, d'abord parce qu'il est apparu coin- 

lulea so.rt si jA-Ulet. une les frl   . IIle «tnillge que le BJ»sid«nt du O>ose*l ira- 
■peuvent pua se r.wuher de b>nl|litoe de m pnj|irr yoloraé uns sorte de #- 

"     l.-gauon ,>er.naîicnW wallonne   auprès    du leur long.  On a découvert également dfoii- 
ciens instruni<>iiu de tortura qui portaient j gouvemaneiM, sans que les m,nil,re»tic crt- 

lr délégntion soient désign.'-s regutienem- nt 
par les ligues wallonnes  :    ensuite    parce 

tes traces d'un récent usage. Les prison. 
! niera libérée fnluisnt pitié h voir. Beau 
coup d'entre eux étaient h Diottté avcuglei 

d<>ulouTeux muvenira, et si cests t 
ration «levait avoir beii sons ' 
de la Pranne. alors que l'Aile 
terre, te HobVindé et la fMgiquè' i 
feppssetilées, êtte prendrail \m 
snaiogiM> S eelui de la et«uminoral*.m <âe 
Leipzig, ce que les sysMsihM* eVs Bssaos 
pour h Krwi.'e tlmiK»«it )ustem>«t A i-vnVr. 

Ofi armonre mmrttessB* qw la    ' 

rayer/-et exode; ette le peut, et même pour- 
oaium dire, slie est seule en inesuie de lu 

c'est <jue dans les oirconacriptwna m'i. rtevraient se grouper autour de lui, su- 
un candidat radical va an second tour : i^mr du dranenu pour la charge finale, 
«n bonne posture, la fédération décide j tous les républic-iins dignes de ce beau 
le désistement du candidat radical-socia- nom, c'est à celte heure-là que les ra- 
lfste. non ni profit du radical, ainsi que îdienux .sont invités par une Fédération 
le voudraient la 'ogique et le bon sens, radicule à déserter le radicalisme. I fit 
mais au profit du collectiviste ! C'est hi,.|i non, il est impossible que ce »uiri- 
ponH.ml ce geste homicide que vient île |n> M commette. Les radicaux de la 3e 
faire la Pédéralion en décidant le dé*i»- circonscription de Valenciennes ne te 
teniant des oandidats radieaux-socialis- permettront pas. 
tes des ire et 3e c-irronseriptinns de Va- 
lenciennes en faveur des unifiés. MARTIN'MAMY. 

On se bat à la frontière 
MONTENEGRINE 

Cettigné, 30 avril. 
Le général Yechovitch. commandant la 6* 

division, qui os trouve À la frontière alba- 
no-nionlénégrttie, télégraphie qu'hier a H 
heures ctu soir, prés de Dmkovnin, des ban- 
jos albanaises ont, sur trois cotés a la [on, 
attaque les ooales mantAiearàis. Los ban- 
des "ut été repoossées sans un il y ait de 
morts K dep'ww du côté monténégrin. Les 
pertes albanaises sont inconnu», Le gou- 
osminisnt stwiténsgTin a rsçu avis de nou- 
veaux préparais* oibarists et il satt adrt«- 
«é aux grandes puissances pour obtsntr 
|sur intervention. 

EJCTRE EFTROTES ET ALBANAIS 
Athènes, K avril. 

Selon des télégrammes reçus iol de JosoV 
■u. de violenU combats ont eu lieu dons las 
rasions évsouéss par tes troupes greooaas, 
antre hm Uouoet du gouvsrnement autono- 

me et les Albanais. Ces derrirer^ ont été rr- 
poussés en subnsant des pei*tes considéra- 
bles. Les Irirt.-nlI'Hiri sacrés ont occupé des 
positions slmkignpiea  importantes. 

La Reconstitution 
de la marine turque 

Constant monte, 90 avril. 
Les journaux confirment que l'exécution 
i prottrainiiM' naval a été décidée, après 

de longues études. Les destroyers que Lu 
Porte a oumnisndas à des druntiers fran- 
çais aerasent ou iMsnere de 8 ou 10 ; Ils se- 
raient iiliis giands et plus rapides que le 
M Jndigïiuir-M.llet » La coirmiatMlc faite A 
isi autre constructeur lranc«« compre'i- 
drail Irma  sous-marine.  La, durée    de    la 

mstrudf >n ne doit pas dépawe/- 18 mois. 
Les déosnses ne seraient couverte* ni par 

le budget courant, ni par l'enurunt, mais 
arace ï une souscription du GooMti de la 

prévenir, en répandant aut-srr d'elle de» 
«Mes juste* sur ce qu'est la vie de l'ouvrier 
ou du domeatique diins tes viUes ; en favo- 
risent de butine* habitude», eu iwLwsunt 
du courage, du goût ait travail de la isrre ; 
en n\w* cette lorce inocule qui mène A 
tont et Beat tout ; entlA, en préparant la 
jeunesse pas une bonne inetcucuoii ugrioo- 
le, a entrer bien armée datw la vie/ lé sera 
ta aosM tostructioii qui lu un-tlj-a à même 
de comprendre l'etMscigiwnwnt agritxJe que 
l'Etat w dfc»jHs.(. u génétatiser atin «le ae- 
eousr ta rauu's* qia, ches nous. 

fcCMJlUU' 
que* dans léxplulottun de la terre pour en 
accroître le i^noernent et augmenter *es 
revenus dés peiiui agricullwBT!. 

C'est eairiout l'enseigne*!*m pcwt-soofeire 
et popuIfLire de l'agrioulUirc qui esl te plus 
nuaccyUble de a'éteuare dans la masse de 
in jéisiesae rurale. 

L'essentiel prnu- arriver h un bon résul- 
tat, est que nous ayons de» profrsasurs 
d'agriculliire pour répsiidre dans le» com- 
[Miine* les applioattorw scientifiques raaiun- 
nelW« et expéj^nentées. I«s pouvoirn pu- 
titirs n'efforcent d'esoiitir ven» ce but en 
constituant un enseignement régional de 
1 iigricutture. 

L'mstitutetir qui, en outre de «es titres, 
aurait acquis le brevet agricole délivré pur 
le Ministère de l'Agriculture, serait oorlai- 
neinent le professeur idéal pour donner 
l'enseignement agricole, horticole ou Vttco- 
W», aprci tes cJeèses pnuiuires éléVnentui- 
res. Celle éducation profeasiontielte aérant 
complétée pai- tes cours des écoles d'hiver 
fîtes ou ambulantes. 

Il n'est pas douteux non plu*, al l'on 
veut retenir les garçons A In canipo#ne, 
qml fuut former de bonnes fermières. Eq 

i aux jeunes IHlea les moyens 
d'iMiicMorer el né Tendre plus rémninérntri- 
ces les produclions de la ferme; en les mi- 
lisnt S une organisation meilleure. l'sSiset 
gnement niénnger approprié aux popula- 
tions nrules auxiquelles il s'adiesseia peut 
apporter un foyer du paysan de* clumne* 
ipn la lui feront mieux apprécier et ai- 
me. 

La Soctété fh-s Agriculteurs voit dnns ces 
oonnsiewont^s mnrvelles «Hnple*. uwns «**■ 
les !.■ n'inéde efficace A l'exotle rural ; a«s>- 
si elle soirltenl de toute son inDuence cl de 
eelte de rt'rson Ontnrle dp ses synihcata 
une section de daines formées sous son pa- 
tronage cl toutes dévouées a celle •eu- 
vre. 

dun u foire eux èlatcitl a WKHV.C aveugles ' m,-nn ■> undu v».. A.». I= »«-.* J_ ^JZ. --.-» '""i»™" ■[« ■■ 
par sutle de leur long iirternetnenl daol ^ ^ind^a^U^s^lsil^^ ^y** •»»" pas asu 
demi^bscurité   D'autre, avaient k peu près li**?1*? f?" cWawT!wr.f!t ff^ottd d a*t" i H' 5  jour du .c^eoaire STla bal 
uerdu la —*—- '        0l gouvernement A l^gard du mouve-  qu elle sera aj< 

I    Parmi  le* victimes  libéré*-»  se trouvent  """î- 't™L CMi n d^u",nt f'"« surpris   m DUHMII national frençam -ia i 
UeTàeïïcS iVi ie?niiwiW^-7ka^h '°n r"gnore ptt* ^ "wta,n" m«TOhT«'  peetirière pienx  de foesumre * i 

tlont les noms mèmesatmt niti.iiirt uuTà peu      ï^rt-l.j»   AA -tt. A    r^ *     « A ll^00- I1*11'-  'l111' fl''  '«"  ■ 
lu-os  oubbés   par  leurs cannslriiites "■ "*****•  •«I»»'0 dr OtarleroÉ. a praé.lieu  quelquea aemamre après  le < 

LE PRESIDENT HUERTA rnANGOPnTLB i Hroqu.^'H".  Ii" dcitiaiidant noUinmem s'il   \r. nrf siiiiplanient te* caractère d'u» h 
le* vnu qu rt eut promis aux candidats wal- ;ge aux morts qui reposonl dan- 

Mexico, 30 avril.     [Ions de légler ta question de ls flainandian- , pkooe ... V<u»nt au uKMiumentS^jf^lBH 
U président Huer la a reou. hier le repré-  ï*11.4* l'univemit* de Gandjet cette de lin-, moire des auld.il* brtgo» loti.béa à WaSat- 

atntant de ta Praoce et s'e-*t loué de lsUi- \f^^J^,.JfST^J^.J!*" *_*^*.'_5Î"t^    l!  *crQ i™»ug»'^  k  W 
fchlf de lu colonie •c:tnt;aâ»e ua Mexique. 

Pou.:- tuarqjuarse aympaHtie poar la Fran 
tiic#WFM'nl rédigé en français et en flamand, ] donc un an avant ta c*'iilenBu-e. 

Une »i>aT lt 
t ej*nl sas* 

et qu'au ss»rpnu, son nlMude dans la ssW 
4ion de  runfverajté de Gnm] avsM été tuf- 

i LE PRESIDENT HUERTA ET LA KEBIA-   nsaminenl t .île dans !*■ débet qui <-<i( L'en 
■nofj "u  ParlenMnt Par contre,  le n 

cbemins de fer. M. Secfers, i|iiialsapitsT^W| 
La Vent Ont, au avril      [un député flniningajg,  a déclaré  qu'on" ne 

pensait nullement A modilier l'indw-uieur of- 
flciet des ctimin* de fer. 

ce qu- remd cet indicateur indsciunralae. Le 
rémtent du Conseil a réfxaWu qa1* nasl- 

I e gouvernassent a faH voter 
une ks fwmirant la 

Dé>fc v grand nombre de cours fixée ou 
dé-'^es vouinies fonctionnent en de nom- 
breux points «ta notre territoire, mais la 
grande dJfrlcuHé que l'on rencontre est te 
manque de femmes professeurs salnaam- 
tnant ensiéss A la vie des campagnes et 
aux cnnnatBeanci»« pralajue<i 

Aussi doit-on féticiler le» oraan 
qui mit eu l'trtOe •> d'un cours sjgn^sasl (h 
trots mois », [touvant préparer des profes- 
seurs ménagers. Cette création s'adres- 
se a des Jeunes fille* ayant déjà de* cu- 
nnuiMinceH généraie-> et déairemtss d'ucqué- 
rir la hHniation ira-nagère agneos». 

Ce cours foncla■rmora .dee nwintenuiit 
au pensKmrwt <te NeiaV.liAf«V-sur-Aisne. 

Cet enseignement ne puirrait-il tenter 
également tes Jeune* lllles aaï vivent à la 
campagne ou y passent une partie dé l'an- 
née en acquérant les <x>nnaisaance« du tra- 
vail féminin runtl pour l'enseigner k leur 
tour ? Sites seraient assurées de Irotivtr 
un emploi intéressant de Jsttr activité tout 
en curMWurant A I aneoinphescilient d'une 
œuvre de progrès HOCSBI. 

M.  RICOU. 

l'iivirrfrlioi kis CEtjialfir 
La légation de l'Equateur en France in- 

lorma là presse qu'elle a reçu de son gouver- 
nement le cAMogramme suivant ; 

« Lee insurgés qui étaient dans la région 
du nord ont été nsnplèteuieiit battus. Leurs 
(befa Anlrade et Paîquel ont été faits pri- 
sonniers   » 

Il y a quelques Jcwbs. ta» insurgés rînl <4è 
hnltus h (jiyambA, ebma Ybarra ol 0'rioo- 
Autour d'ï^mersMis, H n'y a plue qo* qu* 
qurs bandes WsthàiSBuV dans ' iftr 

Le prèsidénl Huerta a déntaré k un de?» di- 
plomnles eiiroptiens accrédités à Merieo 
usitl acceptait ■* médialion (t ees deux con- 
droon.<< : 1* que l'honneur meiicam .wrait 
»aii( dans k rétfleinent de l'mcideut a> Tna». 
pteo ; 8* qne les Ainéricainr n^éndeauient 
les ports de ta Vern-Cnu et de Sahna-Crnz. 

1-e général Huerta a donné k entendre que 
la mediaiion ne devait porter que sur tin- 
cillent de Tumpico, mais non point sur l'en- 
seruble du problème meueam et notam- 
ment sur lea questions p>aitiqu«8 uilôrieu- 
res. 

L'opinion de la majorité des membres du 
cabinet rnrxtctun est que la retraite dxi> pié- 
esdenl Huerta serait le savt rasâtes A In si- 
inulnin ; niais personne n'ose en parler au 
dictateur. 

LES BEAUX VOYAGES 

Pfl.PaulDeschanelauMaroc 
Casablanca,   30 avnl. 

Le K Castra» • ayant k bord M. Paul lu» 
Chanel, est arrivé a sept heiuvs du matin. 
Les qusés étaient en v an m par une foule 
nombreuse ; les troupes avec musique r*n- 
daienl tes honneurs. 

Le générai Lyautey, venu spécialement, 
a revu M. Dcsctiunel au éSSaii iilllll i 11 lui 
a piéseoté lea autorités civiles et mirttaj- 
res. 

Le résident général et le président de la 
Uuunbre sunt al>é* h la réskJew-e. a dix heu- 
res du matin, puis ils ont visité les campe 
de la bonheur et le tribimul. Un ss4e«JBaT 
Intime • eu heu a la résideiice. A deux heu- 
res, le général Lvautey est parti pour Ra- 
bat. 

M. Desofannel, après un MS«, a visité les 
eantrae induatriebi. Il a asstaté k un dîner 
que le générol Humbert doiumil eiiann hon- 
neu r. 

M. Usachanel repirtira déniai n matin en 
automobile, pour Harafcaeh, siac MM. 
rar»t et Guiltamne, oatktera «TordontiMici- du 
résatent général. 

|W. Poinearé en Bretagne 
Paris, 30 avril. 

M. Doomergiic, préaidetit du Conseil, a 
reçu ce matin, au mint»«tère «les affaira* 
étrangères, M. SBint, préfet .Illle.el-V ilonu-, 
M Janvaar, maire de Hanses ; M. Charte» 
Cewafct, preawtenl de l'Union des Sodétes de 
gymnastique de France, venus pour l'invi- 
ter ii aooorapaaiier le Président de lu Hépu- 
btiq-h- k la Kite fédérale qui .lura heu k 
Hennés, a la Perrteeota, les 31 mai et 1er 
juin. 

M. fioumergiie a promis d> faire tous 
ses efforts p.«ir se rendre le dimanche 31 
mai, k Rennes. 

Il uiikir amériraia se lie 

II semble donc qu'il y ait désaccord entre  de Walertoo n'erJeleot pas ponr 

\cmnment nesUmatt pas qu 
prendre la même masure en « 
tt  cbMiujj de hntaiite de J*nnr, 
n:?tr" OVIé trsi.'1 

refus, dunnt qn* les oanditiorsi i 
gagé te [xaivernement a rntervetlL 
B\ rer *■  conAervalinn du champ i 

Le Premief Jlai 
QUATRE VINGTS atEETINGS EN 

PROVINCE 

Lo ConléckTaJion générale du travail el 
le parti socinttete ont, suivant livoge, pu- 
blie, des iiMuiifustea pour inviter les u tra- 
vailleure ■ A cnônior le 1er mai Mme au- 
cune manifestation dons ta rue n aura lieu 
ii l»eris : les chômeurs ilsiatmt, smor M 
— former aux pre»cri]>lk>ris dés dWH syn 

que ta etasse oovrisee ait obtenu le rrtsar 
uns,  ptvtnivr pabér.vers la aoa»> : 

r- armées permanentea ;   * 
..  HécUiuient la mise en libsi-té de» asê> 

daU- IIMIUI lenus dr— 
gués iinliUi.iivs, estimant   que 
était amplement Justifié par ta lot 
dirigetiuU N-uptsisabaii ; 

•• Demandent létargiasenient de 1 
coitdaniaéa |H.lilique«, ta p« 
voir s'expruner   ItbreniaiL    el    son 
IniinU; ; 

-; aux engageroonta SBBBTBI 
.i-gaiHsstitvs, pnriostéu 

woâué paj  t...- i 
!ltt  € 

passer te burin dans une des] vîmon dTimcès tasrsnd s 
trente-deux permanencee ouiTrlus dans les ! toodre et liiraiioita. Ouod 
diftemils <|inrtters de Paris et de ta ban-1 uromier. „ur <K fjux ténia 
lu'iie, peut, v fuiro pointer leurs cartes con-   l'u JM 

'déuts New-vu*. 9t avril. 
Lavtataur amérwsrrt  rtouslon,  volanl os      » Hésolua' 

^AnasMaià San  DMBJo, cet tombé dona[«nns    " 
S53J Ç JSL1*** ■ iWmiaws, en Ca> é 30» mètres i 

tveaj VA 

fédérales et assister, dans t'aprca-iuidi, 
un des vingt-deux meetings organisé* ùôns 
la Sine Le soir, un grand meeting aura 
heu a kieaJIe vVasjrani, avec te concours 
d'un délégué allemand, d'un déJégni an- 
gtais et d itn délégué belge. 

Kn pmvmce, de» meetings ont été orga- 
nisés dans quatre-vwigls villes ou centass 
industriel, pour peniH'ttre à des délégués 
de la C G I. d'aHer faire de la prmmpwi- 
ae, déclare le manifeste. .. contre te- trois 
ans et la réaction mjalarisle, lanplK-uiH.n 
des lois ecèiératas les onô^nuiaiions pour 
le Sou du Mléai, 1 immoralité et ta crimina- 
lité du régime capttaliele, et pour la liberté 
de penser, le Sou du soldai et les aoUels 
mutina, ta rsductton des heures de travail 
et ta semaine angiawe ». 

Dana toutes les réuinens de Paris et de 
provtnee. tes mihbintw confédéraux feront 
voter le même ordre du jour. Cunuite cet 
ordre du Jour doit, (T&prca lea iuatructeons 
données pnr le bureau confédéral, « consti- 
tuer te canevas des oonférencas qui seront 
faites », en v<nci, à titre dv>cunienbure le 
texte in ej-fenio . 

L'ORDRE DU JOUR CEGETISTE 

M Le* travail Mire, réunis le..., après ayoir 
entendu   las camarades...  rappeler  les orl- 
fioes et la significataon internationale du 
er mai, 
■ Affirmant poursuivre I action engagée 

en faveur de ta diminution des heures de 
travail, de ta conquête du repos du samedi 
opree-mMli, et des augmenlatums de salai- 
res, nécessité^» nar réV\-at*on constante du 
coOt de ta vie ; 

•S 'ieelmcnl plus que jamais décides k 
propager le», saines el morahaatrires idées 
de Varrtimihtarisme et de ImtoTtastonaJav 
IIM> aewrtar. S fonder au sein de toutes le» 
organisnAnns ouvrières «ne catsst du H SOU 
du  soM.il  »  ; 

M O.nftrni.nl leur réprobation A l'égard dm 
lois — ditea soéléralea - de 18M et laiÂ 
séléveni eantre leur ar^licaston a nûard 
des   militants syndieahates «n msitapy 

échse aux   manHei 
et chsuvtneM    éé    i  

stswalssa nhaa, déclarent qis> fagltjsti nn eua- 
*re les trbis as» se aoursorvra fmr»\ m 

qui 

ivé  la  pr. <wbire t 
Cour de oaasalion ■ 

« Itaie une penses de • 
nVlament la grA, ■ 
bagne députa 1906, pour m 
tiré du haut d'un aascssasl 
uiteiilion de tuer ri i 
sonne ; 

« Ils déclarent qu'une mesure* géo 
justice en faveur des UnvMltaurst^jjf^ijf^H 
a-prés lea damiers ooandalci Ilnsrncirj-a tt 
jK.litiques ; 

" 11» .«i voient leur salut fraternel aux ml- 
lituats ttea mitrar pav* tuiab^s wtin»,^ ^ 
ta viiftbctc de classe ; s'aasocwnt oui "TJB- • 
iisalMms ssaurs pour cêsteamr  leur éauyis- 

Certainee catégories    U. 

I des P. T. T.. 
■'tmiment I 

-m SBTUJSS j 

fiiîïiiii iit'«xa..., «ta». 


